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M. de Beaufond : Mouvement ponr la Protec:tlon 

des Monome ts Religieux Bretons, Vannes, C. C. P . Nantes 1536-85. 

Comment nous aider, comment adhérer au mouvement. 
- Aux membres actifs il n'est demandé aucune cotisation. 
Ils offrent un concours bénévole. 

Les membres honoraires ne nous aident que de leurs 
fo"nds . En nous donna nt '1.000 frs, ils apportent à l'œuvre, 
en même temps qu'une réelle marque de sympathie, un 
secours efficace . 

.Les membres associés ne versent que 50 frs. mais ils ne 
condamnent pas leur porte après, et promettent de nous 
aider ensuite activement. 

N. B. Les cotisations et les dons peuvent être versP.s en 
nature, notamment en matériaux de construction, produits 
d'entretien (peinture, mastic), outils, etc. A tous, merci. 
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A propos des pilleurs de calyaires 

A la suite des notes p:H·ues clans B1·eiz Sanlél au cours de 
l'année 1957 sur l~s dépré lutions co mmises un peu p::t rtout 
par la dis ti nguée corporation des « amateurs », nous avons 
reçu de nombreuses lettres nous demandan t où en est ac tuel­

lement ce tte question . 

Il nous es t déjà pos~ i bl e rle réponil.re que , si nous n'avons 
pas obtenu ga in de cause en gé n 'rn!, les rn onu meuts enl t:vés 
l'ayant été avec un respect plus ou tnoi ns pru den t de « la 
légalité », ou sans que les coup:t bles aient pu être retrouvés, 
en ce qui concerne la loi de mandée par Breiz Santé l et les 
que lques trois mill e signataires fi e no tre pétition, uous 
touchons au bout de nos peines . 

Le projet d'un tex te inte1·disant le lmns fe1'l ou la dest?"UC­
tion de tout monument artistique ou 1·eligieux de plus cle cleux 
cents ans cl' âge, même non classé 1â insc1·il pa1· le .Se1·vice des 
Mon·uments Histo?'ÙJUes, sans l'acco1'd cle ce Se1·uice ou d'une 
commission officie lle (Commissio n Départementale des Sites , 
par exemple) , sera incessam ruent présenté à l' Asse mblée 
Nationale par M. Christian Dounel, député du ~1orb i ll a n, avec 
l' appui de nomb re ux pad ementaiJ ·es, no tamment de Bretngne , 
de Paris, et de l' Es t. Les dép11tés adhérents de la Ligue 
Urbaine et Rueale, co mm e de différentes grandes associati ons 
culturelles françaises, ont. égalemet tl été contactés. li es t 
ainsi pe rmis d'es pérer que, s' in surgea nt contre la nuée de 
pe tits rapaces qui pil le ac tuell ement, e t pas uniqu emen t en 
Bretagne, no tre patrim oine nat ional. la Fr·ance entière va se 
protégee plus efficacemen t contr·e eux da ns un très bref délai. 
Nous en reparlerons. 

G. V. 

-- -
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L'agonie de la Bretagne ..... 

I 

. . . Je voudrais bien trouver la chapelle de Lothéa, car 
j'en ai manqué Je chemin, mais ça m'était bien égal. J'ai 
gagné la rivière, je l'ai remontée, toujours sous bois. Je m'a­
musais à tourner en rond, par la forêt toute en stries vertes 
horizontales au-dessus des menus valonnements. Enfin, je 
recoupai ce qui me sembla être la voie romaine de Moëlan. 
Je la pris. Elle me fit ressortir de la forêt, mais en vue 
d'un hameau. 

4: Je cherche Lothéa ))' dis-je à une femme chez elle. 
« C'est ici :P, me dit-elle. 
« Il n'y a pas une chapelle, par là?» 
([ Si, vous la verrez dès le tournant du chemin; mais ... » 

Et elle se mit à rire. 
Ciel! Mais elle est en ruines, la chapelle ! Dès Je tournant 

du ch emin, ce que je vois c'est, en contre-haut, un chevet 
gris triangulaire avec un jour, une menue fenêtre gothique 
déeoura11t son remplage sur un fond de ciel gris. Un jour, 
vous tli s,.je. Plus trace de verre. Le grand toit est en débris 
sur les Jalles; et même, s'il y a des rialles, je n'e11 puis rien 
voir. Je passe sous Je porche sculpté , mais renonce à entrer. 
Il y avait un bas côté, comme c'est très fréquent en Cor­
nouaille, mais ses arcs aigus ont été r·enversés par la chute 
des poutres; un seul subsiste et penche, tout disjoint. Des 
traces de peinture remoutant au XVe siècle reparaissent ici 
ou là sous le lait de chaux. Mais il est trop tard pour rien 
déchilfrer, rien reconstituer. Si l'autel était de pierre ou de 
bois, c'est ce que je ne saurais dif'e Quelques bénitiers de 
pierr·e, un fonds baptismal, sont brisés ou écornés . La guerre 
aurait-elle passé par ici? Mais non : la négligence des cor­
nouaillais travaille mieux que la guerre. C'est plus impres­
sionnant que des ruines où ceoit l'herbe. On se demanderait 
comment réparer cela, mais il n'est plus question de réparer. 

Un homme passe. Je vais à lui. Il hausse les épaules . 
a: Ben oui ll, me dit-il << elle est tombée un jour de Tous­

saint, justement. Il y avait longtemps qu'on l'avait laissée. 
C'était paroisse ici, pourtant. On enterrait. Voyez, il y a 
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encore une pierre tombale en pl c.ce . D'autres son t de bout 
sous le porche. Et c'é tait la dernière chape ll e de Quim perl é ; 
car nous sommes ici en Quimperl é-d'en-Haut. Autrefo is, il y 
avait pardon le dimanche de la Tri nité, hu it jours après 
l'oulfoen; maintenaut, bien sùr , il ll 'y a plus rien. On a parl é 
de r éparer jadis ; dès avant la guerre on a ramassé de l'argen t 
pour remettre à neuf; des voisins offraient du bo is, du travail . 
Et puis, je ne sais pourqu oi, on s'est mis d'accord pour 
tout employer aill eurs )) .. . 

II 

Cette toute pe tile ~ I adel e i ne que je croyais eu Trévoux 
et qui est en II. Jellac . Quell e stu péfi ante désolation! Quoi 
donc a passé par ici ? La Libéra tion? La Révolution? La 
GuerTe ? Celle-ci vient ùe fl ni r (nous so mmes en 46): s'es t-on 
ballu par ici ? 

Au bord d'un e route, un min ce clocheton gris qui veut être 
cornouaill ais, e t l'es t d'a illeurs, sous des arbres . Un bâLimen l 
in égal, au chœur plus lJau t que la nef. A leu r jonction, contre 
une sorte de contre for t ex térieur (il devait recevoir la poussée 
d'un arc central) près de la porte Ol'n ée , nn beau li on de pi erre 
présentait un écu ondulant, en fol 'mc ri e targe de joute . 1\ iais 
ort a trusté l'écu, muti lé le lion; les fenêtres sont crevées, 
la porte frontale serai t-ell e ouver te, par hasard? 

Elle est béante, eufo ucée - que dis- je: dé truite. A l'inlé­
rieut· de la chapelle, c'es t pis que la profanation : c'es t inclé­
niablement l'abomination de la désola ti on pr·omise par les 
Ecritures. Qui a pu ravager à ce point? Toul es l brisé. Les 
saints de bois sont à terre, sout par terre, comme des 
cadavres. Je relève pour le voi r un saint fl och d'u n mètre : 
il n'a même plus sa fJce . Des tronçons de Vierge au man teau 
bleu gise nt snr le dall age gris. Le drago n de sain te Margue rite 
est sur le flanc. Un sa int évêque, mai ns <.:assérs, tèlo coupée, 
a roul é parmi les débri s de l'au tel. Ca r le taberuacle, les 
stall es, la saiute-t:t ble, tou l est en miell e sm Je pavuge du 
chœur- du chœur à voù le de bo is bleu, nellem enl séparé de 
la nef par un arc aigu retomban t sur deux tables ù'o ll'randes . 

Voul ant faire le tour de l' humble ér! iflce, je suis passé dans 
le champ derrière : sur l'herbe de la crière es t couché un 
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saint à tonsure monastique, à la chasuble plissée, bénissant 
quand même de sa droite gantée, seule main qui lui reste. 
Plus loin est une Vierge aux seins mutilés, le visage tailladé 
à coup de hache : pas d'erreur, il y a bièn eu profanation, et 
acharnée . Ailleurs, un débris informe de statue vermoulue, 
sans qu'on puisse dire s'il a été lui aussi victime du bris ou si 
ce sont les enfauts qui l'ont poussé là à coups de sabots. Ainsi 
s'en· va, ainsi s'en ira, partout, ce qui a été l'effort pieux de 
la Bretagne de jadis, - ainsi s'en ira et déjà s'en va la Bre­
tagne. 

« Qui a fait cela? " demandai-je à un maçon qui travaillait 
non loin, « les Allemands? » 

- <( C'est personne. C'est bien avant les Allemands, bien 
avant cette guerre-ci. Après l'autre guerre, que ça a com­
mencé . Dans le temps, il y avait !un pardon, ici, un joli par­
don, même ; j'ai vu ça, on l'a fait marcher encore un peu, et 
puis on l'a délaissé » ..... 

Elles sont donc si riches en art, ces paroisses voisines qui 
ont délaissé la Madeleine? C'est vrai: les temps de Madeleine­
repentie ne sont plus; nous remontons le cours des âges, 
nous revenons aux temps de Madeleine pécheresse. Comme 
on voudra. Car tout se paie, d'une façon ou d'une autre ....... 

Yves LE DIBERDER 
Extraits de " En Jolie Cornouaille » 

(à paraître) 

Nous avons appris avec un très vif regret la mort de 
M. le chanoine Montfort, ancien recteur de Saint-Martin-des­
Champs, près de ~lorlaix. Fidèle ami de Breiz Santél, il nous 
avait confié voici deux ans une part de ses notes sur la 
paroisse de Saint-Jean-du-Doigt, qui tirées à part après leur 
parution dans notre revue, consituèrent une brochure vendue 
au profit de la reconstruction cte l'église. Erudit profondé­
ment attaché à son pays, et prêtre zélé, le chanoine Montfort 
sera regretté par tout ceux qui partagent l'idéal qu'il vivait si 
bien : Feiz ba Breiz . 
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Â la 1 Semaine Bretonne 1 Decré, de Mantes 

Consac~ée cette année aux Côtes-du-Nord, la Semaine Bre­
tonne organisée par les Grands Magasins Decré s'est signalée 
par une présentation encore plus soignée si possible, et encore 
plus complête en ce qui concerne l'a rt religieux breton. 

Réalisée sous la direction de M ~~. Brunau, Décorateur en 
chef, et Bemard de Parades, délégué départemental au Tou­
r isme du F inistère, l'exposition a bénéficié, en plus, des élé­
ments. r ecueilli par ce dernier, de ceux qu'envoyait la Corn­
mission Diocésaine d'Art Sacré des Côtes-du-Nord . Statues, 
bannières, objets curieux (tel ce tronc du XVe siècle tout 
bardé de ferrures compliquées , ou ln (( Roue de Fortune 11 de 
Magoar), agrandissements photographiques, ou diapositives 
en co uleurs projetées sur un éc ran, ont constitué un ensemble 
impressionnant, et émouvant, dont les réalisateurs peuvent 
ê tre d'autant plus fiers qu'il n'est pas resté sans écho dans le 
public, et qu'en bénéfi ciera encore une fois notre province. 
Signalons aussi dans ce domaine le stand du Dr Louis Le Tho­
mas, qui , poursuivant l'ello rt qu'il vit courageusement depuis 
vingt ans (et qui l' a mis en possession de plus de vingt mille 
clichés d'art religiettx b?'eton), présentait ,une sélec tion de 
photographies de s tatues et sculptures de Trégor, Goëlo et 
Penthièvre. 

Au stand que partageaien t celte ann ée Breiz S antél et les 
« Amis de l'Art Sacr·é des Côtes-du-Nord »,étaient évoquées 
quelques réalisations de la Commission d'Art Sacré qui s'a p­
pu ie sur eux . Rappelon s-l es som mairement, d'a près le récent 
bulletin (N° 3) des « A mis » : 

- Travail d'impulsion ou de coopéra tio n avec le Service 
des monuments Historiqu rs, uémarches pour classe men t de 
mon uments ou d'objets .mobili ers: plus de 50 cas précis : 

- Réfections totales de cbnpell es : 14 ens; 
- Restaura tion ou am énagements importants d'ég li ses ou 

chapelles : 27 cas ; 
- Remise en valeur ou en état de statues anciennes abn n­

données: une cinquantaine; 
- Photographies documentaires : 2 .500. 
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Orga nisation d'expositions d'Art Sacré: 2 à Saint-Brieuc, 
1 à Lannion, 1 à Guingamp, el participation à la Semaine 
Bretonne Decré 1~58 à Nantes. 

Et ceci, sans compter de multiples conseils, interventions, 
démarches, déplacements, dont beaucoup d'adhérents de 
Breiz Santél sa veut par expéri ence ce qu'ils coûtent de temps, 
de fatigues, voire d'argent. 

Mais les résultats prouvent, s' il en é tait encore besoin, que 
si un sérieux effort es t à faire pour· sortir de l'ornière où 
s'enlise notre pays, cet effort est possible, et ne reste jamais 
sans récompense. Donc, cet el1ort, il serait sans excusE! de ne 
pas le fournir. 

Rappelo ns que les Amis de l'Art Sacré des Crncs-du-No rd publient un petit 
bull et in, enco re tr imestriel ac tuellement, abonnement Soo fr. par an , M. Michel 
Le Chapelier, 7, rue Brizeux, Sa int-Brieuc, C.C.P. Pari s 7084-06. 

Ruine irréparable aujourd'hui, en bon état il y a quinze ana : 

La Chapelle Sainte~Anne de Plum~liau 
La presse locale [l. dép loré l'été dernier la décadence clans 

laquelle semblilit tomber le pardo n de Sa i11t-Nicoctème de 
Pluméliau, décacte nce d'autant plus affligeante , si ell e es t 
eflective, q11 e l'on a laissé tomber non loin la chapelle 
Sainte-Ann e, en partie, di sa it-on, parce o: qu'elle faisait double 
emploi avec Saint-Ni codème l>. 

En ce temps où s'achève l'agonie de Sa inte- Anne de Plu­
méliau, il est intéressant de rappelPr' ce qu'en disait dans son 
bAl In ventaire notre regretté co ll abora teur, M. J ervé du 
Halgo11ëL, il n' y a que qt1 e lq ues ann ées. 

« En bordur·e du chem in de Plum éli au à S<~ittl-Nicodême, 
le mon um ent brPton qui est attribu é à Sainte- Attne, et qui 
est de venn en français le Cloître indiqu e l'origin e rl'uu vœu . 
Ain si rappl'ochée de Sa int-Nicodème, sa présence en ce lieu 
semble devo il' s'expliqu er par un motif rie cette nature. L'édi­
fice es t dt> dimensio11s innaco utum ées (2'Jmj7 à J'j11térieur de 
l'œuvre) de murs élevés, d'ap pareil réguli er e t en forme de 
croix latine. De hautes et larges baies à ébrasement concave, 
de nombreuses ouver tures, un grand nombre d'écus armoriés, 
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de sablières et en traits seul ptés, caractérisent ce beau monu­
ment, malheureusement abandonn é a l'oubli par la population 
locale. Les contreforts d 'ang les n'ont jam ais été terminés et 
attendent encore les pinacleR qui devaient les amortir. 

Il y a une grand e variété dans la structure des ouvertures . 
Sur les quatre portes, deux sont en anse de panier mouluré, 
et nettement du xve siècle, tandis que la dernière, percée 
dans le chevet ctu transept méridional, en large plein cintre, 
ornée de moulures en retrait e t de pilastres prismatiques, est 
assez difficile a da ter. De chaqu e côté de la porte occidentale, 
une figure sculptée; au-dessus de la même porte, l'écu de 
Rimaison à 5 pals . 

Les fenêtres sont toutes in égales . Certaines conservent 
encore leurs meneaux de la dernière période fl amboyante, 
sans redents. Celle du chevet du ch œ ur a é té aveuglée aux 
deux tiers par l'éta blissement ct'une boiserie intérieure. Il 
substiste, de son rPmplage de pierre, une fleur de lys au­
dessus d'un champ de ma nchettes . Au tympan d'une autre 
baie, on ob~erve la dispositi on de trois mouchettes étirées, 
qui donnent l'idée d' un e orig ine a la fleur de lys héraldique 
comme I'emplage de fe n ê tn~ . Aill eurs , une s~ulpture garnie 
d'un quatre feuille proviP nl rl' uu e cons truction tt ntérieure. 

Malgré ses apports plu s anc ien s , la chapell e a dans son 
ensembl e le caractère de la réft-c tion opérée a u milieu du 
XVIe siècle. L'intéri eur se s ignale par sa charpente historiée 
et sa galerie d'images sa i11tes taillées dans le bois , œ uvres 
d'artisans du pays : dans le chœ ur, une Vierge Mère et 
saint Adrien (évidés) d u XVc sièc le; dans le tran sept : 
Sainte Ann e , saint Joac him , sa inte Claire e t sa ir1t Fra nçois, 
du XVIe; ailleurs , sainte ,\l arg uerile e l une P.ieta, un homme 
d'arme anon yme, avec armure, s urcot , bouclr er et pique . 
Une chambre de cloche mode rn e, de torm e in édite, à deux 
pentes, conçue avec élégance, co uro nne le pig r1o n de façade». 

De ce tab leau, exact en HH6, il ne reste à pe u près plus 
rien. Le toit a pratiquement fini rle s 'e lionrlrer. L' autel et ses 
boiseries ont été dévastés , la fi n du massacre (faute de 
victime!) se situant a u début de 1957, quand des inconnus, 
ayant fini de défon ce r l'a utel, ont emmené le tabern acle , qui 
gisait depuis quelques temps dans la sacristie. La plupart des 
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statues ont été sauvées de justesse par les soins de ~1 . Thomas­
Lacroix, archiviste départemental, qui les a portées à l' église 
paroissiale. Une d'e r1 tre ell es au moins, Sainte Anne, aurait 
été ramen ée à Vannt>s où, après être restre longtemps en 
garde à l'Agence Départementt.le des Bâtiments de France, 
elle aurait suivi à son bureau personnel un architecte . 
Mais la plus grande partie des boisel'ies a été enlevée en 
diverses fois par des « ama teurs». Certai ns n'ont-ils pas eu, 
même, la tranquill e audace de ven ir emprunter des échelles 
chez les voisins, « le la part du Recteur», pour aller genti­
ment tailler dans les charpentes? 

Les intempéries ont continué leur œuvre, et un écriteau 
aver tit aujourd'hui les passants que ... ·a inte Anne du Cloï tre, 
pieux hommage des br·etons de jadis à leur patronne, n'est plus 
aujourd'ltui, ruine croulante, après quatre cents ans de fer­
veur et dix de pat·esse, qu 'un danger public. 

G . V . 

Gra-:ad prix Littc2raire de Langue'l Bretonne 
(Prix Jakez Riou) 

Le gm nd pr'ix an nuel de la Fondation Culturell e Orelonue, 
prix de 50.000 frs portant cette année le nom du poëte Jakez 
Riou (20" ann iversaire de sa mort) sera déce rné i 11cl ifférem­
ment à une pièce de tb éàtre, une œuvre en vers, un e nouvel le 
ou un ense mble de nouvell es , un roman, voire un ssai, écrit 
en Bretou urm or·ica in et pr'océda nt d' un e irl sp irnti o11 origin ale, 
à l"exc lusio11 de to utes tradu cti ons ou adap tation s. Les œ uvres 
prése ntées devront parvenir, eu qua tre exemplair·es, à la Fon­
dation Oulttwelle Bretonne , B .P., 17 , Brest, av~11 1t le '1er Juin, 
dernier déla i. Les co11currents doivent accorder une option 
pour· · la publ ication de leur œ uvre à la F . C. U., sans que 
cell e-ci so it tenue de pmcéder à cet te pnbli cntio n qui, en 
tout élut de cause , inter·viendrail dans l'ul'togrupb e univer­
sitaire. 

G-ildas et An ne Le Quinio ont la joie de vous uHnoncer la 
naissance de leur petite sœur Gwenn . 

Plouigneau (Finistère), le 18 {év1·ier 1958. 



Une Bonne ouvene 
Vient de pae.d tre: Une méthode compWe de b1·eton, par 

V. Seité et L. Stéphnn. 81· illns lraliotts de P. Péron, :)2 leçous, 
20 lec ttlt 'es, nom !JJ·e nx t::liJieaux, 2 l 0 pages . le tout en deux 
couleur!', 0~>0 frs franro (rc'd11clio tt :i 200 frs, franco, ponr les 
ér.o !c!'). Lo~ s comm<.~n.tf's doivent ê l1 e arlr·rs. t'es à V. St· ilé, 
Bleun-BI'ug. Cbateaulitt (Fini~tè r l ' ). CCP. 541:-22 Nnntes. 
Pour til'el' le mPill etll' parti de c!'l ouvrnge, il e ~t bon de 
po~séd e r· le lexique Dr·8L-FI'anç el franç-BreL, des mèm es 
auteurs, :135 frs franco ( J:lf.i pom les ('coles). Signalons enfi n, 
à J'intPntion des écoles, cercles, hngad, etc., qui po,sèdenl 
un magné tophon e et veu len t s' init ier :J la b') nr te prolloncia­
tion du Breto n, que les te,, tes et leço ns de« Deskom B1·ezo­
neg »ont été mis sur· hnud e sonot' t:' pnr l'auleul' lui-même. 

Un exemple : Dirinon (F'inistire) 

Le 26 janvier dernier a été béni par l\L le chanoine Tanguy, 
curé-doyen de Lanrlerneau, délégué de \ lgr Fauve!, le beau 
calvaire restauré de Lesquiv it, A1· G-roaz l 'e1· . La commune de 
Dirinon compte sur son territoire un e guinz3ine de croix ou 
calvaires, dont plusieurs de réelle valeur ur ti sLique. Dix se 
trouvent dans les limites ac tuell es de la paroisse . A l'occasion 
de la mission qui s'y est déroulée l'an dernier, tous les cal­
vaires de la paroisse on t été l'objet de restaurations, allant du 
simple débroussaill ::~ge à la reconstruction totale, comme ce 
fut le cas à Kerniouarn et Lesqu ivit. Tous ces trava ux ont été 
pris en charge par les voisins des calvaires et souvent exécutés 
par lems soins. Du calvaire de Lesquivit. il ne restait que le 
fût, frappé d'alignement, sur le bord de la route du Roual. 11 
a été réédifié et surmonté d'un Christ de granit (œuvre de 
~J. Bernard des Abba yes de ~aint-UI · bain), face à l' en trée du 
chàteau de Lesquivi t, dont le propriétaire, M. de Lesquen, a 
pris en charge la restauration. 

La paroisse de Dirinon donne ainsi encore une fois un 
exemple qui devrait être, et sera certainement, souhaitons-le, 
suivi partout. 
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OFFiCE BRETON DU TOURISME 
Adresse Postale : Office Brtoton du Tourisme, Nantes 

Membres Perpétuels 10.000 frs 
Membres à l'Année 2.500 frs 
Abonnements seuls 5UO frs 

Règlements en chèques bancaires , ou C. C. P. NANTES 6.63.82 - - -- - -
DOCUMENTATION GÉNÉRALE 

Economique, Culturelle, Touristique 

CAHIERS ARVOR 

V. H. DEBIDOUR 

LA SCULPTURE BRETONNE 
t.t ude d'iconographie rtligieuse pnp:ulaire 

(PRIX CA TENACCI) 

In-4o de 350 pages, 51 hors textes reproduisent 145 sujets, 
carte, couverture illustrée 2750 frs . , franco 2900 francs . 

On ne saurait trop louer V. H. Debidour, un des rares hommes qui consentent à 
parler d'art religieux en homme de foi et en homme raisonnable, d'avoir écrit un 
ouvrage dont la nouveauté tranche sur les sempiternelles redites qui se succèdent 
en librairie. (P. du Colombier) 

Librairie Universitaire J. Plihon, Rennes. 

" AUX TRAVAILLEURS " 

André RAUD 
22, Rue des Vierges -:- V AN NES 

Confection pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Prix l'lodérés 

Confection pour Dames 

t 4, Place Gambetta - VI ANNJSS 

tttttttttttttttttttttttttttt 



SA~DALES, BOTTILLONS .••• 

••••• SANS HÉSITATION. 

LIBRAIRIE GRASLIN 
A. BELLANGER 

1, Roe Voltaire ·:· NANTES 

ACHATS ~~ VENTES 
LiYr~s anci~ns tout~s c2poqu~s 

Ounag~s sur la Br~tagn~ 
Catalogu~ sur d~mand~ 

GALERIE D'ART MICHEL GOLUMB 
t8, Rue Lafayette -:- NANTES 

Grand choix de Céramiques 

Tissages Bretons à la main 

Véritable a Kah-G-w-enn » 



Couverture : 

Rennes, Rétable. (Cliché Choleau). 



A llermarla·an-lsqult 

• 

Danse .'macabre 

Au chant de l'océan voisin, 
Kermaria, vieille chapelle, 
Avec son balcon de dèntelle, 
Veille sur le bord du chemin. 

Et tandis que la vague gronde, 
Résonnan t au loin comme un glas, 
La mort entraîne dans sa ronde 
Bons et méchants d'un même pas. 

La nef est sombre, froide et nue, 
L'œil est surpris, ne voit plus rien .. . 
Mais bientôt la peur s'insinue, 
Sommes-nous dans un lieu chré tien? 

Avec une allégresse immonde, 
Entrechoquant ses tibias , 
La mort entraîne dans sa ronde 
Jeu nes et vieux sans embarras. 

L'odeur fade des moisissures 
Masque le parfum de l' encens. 
Aux murs, de très vieill es peintures 
Paraissent défier les ans. 

Ne perdant pas une seconde 
Et leur tendaut ses maigres bras, 
La mort entraine dans sa rond e 
Dignitaires et scélérats. 

Mais devant ces naïves fresques, 
Etrange image du destin, 
Et ces personnages grotesques, 
On pense : que sera demain ? 

Dans un décor de fin du monde, 
La mort entraine dans sa ronde 
Bourgeois, laboureurs et soldats 
Tous égaux devant le trépas. 

G. DARTOIS 



L~s Scouts·lllouti~rs d~ Morlaix sont à l' œuyr~ ! 

Sous la conduite de leur chef, Micb l Le Bars, fils de notre 
dévoué collaborateur, M. Alfred Le Bars, les Routiers de 
Morlaix ont entrepr is la res tauration systématique des calvaires 
dél leur rég ion . Nous en avo ns parfoi s parlé ici . Depnis un an 
surtout, la plupart de leurs sorties dominicales sont consacrées 
à cette œuvre de longne hulein e, digne de !'ervir d'exemple 
:'t taot de jeun es en Bretagne. Au co urs ri e l'a n 5fi, ils ont réparé 
à Pl ouézoc'h deux ca lva ires, :: itu és su r la toute deSniut-An loine 
à Térénez, à denx ou Ll'Ois kil omètres du hourg Ce tte nnnée, 
c'es t la p:1roisse de I'I011névenler quïl s font. bénéfici er de leu r 
dévou ement. A la (in de ·1957, en ell et, il s y ont rl r jà restamé 
successivem ent trois monum e nt~ . La C1·oaz-ct?'-P1·at-Lédan, 
très ancien calvaire, qui serr: it de peu postérieur à l'époque 
carolingien r.e, cell e elu Cloz Herry, du XVIe siècle, face au 
manoir· de Penguilly, et le calvaire de Kenlannoc, ont succes­
sivem ent reçu leur· emcnce vi s ite. La première, déjà arrangée 
provisoirement au printemps, ne sera tout à fait cimentée 
qne dnns quelques temps. La seconde nvnit besoin d'être 
dPgagée. Quant au calvaire de Kerdnnnoc, vieille c·roix de 
pierre, du XVle siècle aussi, qui possède une jolie Piéta, il a 
été soigneusement nettoyé et rejointoyé. 

« Avec une poignée de ciment, deux bras, et beaucoup 
d'amour », il est possible de faire tant de choses _pour nos 
monuments. 

Un de nos correspondants nous signale que le paratonnerre 
de l'église de Bodilis est main tenant réparé. Mais il nous 
rappelle que celui du beau clocher de Locmal'ia en Plabennec 
est bors d'état cl e servir, comme, depuis plusieurs années, 
ceux de l'Hôpital-Camfrout, Brasparts et Loqueffret. 

Un paratonne1·re en mauvais état est encore plus dange'reux 
que l'c~bsence de paratonnerre. 

Vannes. - lmp. GALLES. Le Directeur-Gérant: G. Vn.DBAU. 



Mouvement pour la Protection des Monuments Religieux Bretons 
HOTEL DE VILLE- VANNES (MORBIHAN) 

C. C.P. NANTES 1536-85 

SUPPLÉMENT A BREIZ-SANTEL No 66-67 

13~EIZ SANTEL 
EN IMAGES 

No 10 

RALLYE EXPRESS 
MORBIHAN 

4.() F~S 
Cl. Choleau 

Au fond du Mor-Bihan, c'est un ensemble Breton typique : chapelle, 
calvaire, fontaine, dans l'enclos d'un ancien cimetière. "Un document précieux 
du passé, un écrin où sont pieusement déposés quelques chefs-d' œuvre " (H. du 
Halgouët). Noter à l'intérieur ce curieux calvaire de bois. 



Cl. Arch . Départementales - Mo rb ihan 

Laissa nt à notre gauche la cité qui tentait Viollet-Leduc avant Carcas­

sonne, puis à notre droite le plus haut lieu de la Bretagne chrétienne, notre 

vol aboutira près d 'une petite a nse, en ce pays de Saint Goal, où terre et mer 

confondent leurs dentelles. Saluons au Presbytère l'une des plus anciennes 

statues de celui que l' on nommait " l'Ange du Ve Age ". De l'autre côté des 

Cl. Choleau 

marais, nous atteindrons bientôt une autre vieille ville fortifiée où jaillit cette 

basilique. Visitons-là, ainsi que les ruines de l'Abbaye voisine, qui fût célèbre, 

vers les bords de la rivière. Quittons celle-ci pour un crochet à notre droite. 

Une petite ville, que domine aujourd'hui un clocher moderne assez banal, 

nous réserve la surprise de cette belle chapelle. 

Cl. Chtleau 



Cl. Choleau 

Nous avons rejoint, et remonté, le cours, canalisé, de la plus belle 
rivière morbihannaise. Et voici, au cœur des terres, près d'une immense cha­
pelle, à la tour encore plus imposante, bien qu'elle émerge d'un creux, une 
fontaine qui vit l'un des plus grands de nos pardons ruraux. Avec elle s'ouvre 
une région particulièrement riche en monuments religieux, dont les chroniques 
de Breiz Santél feront bientôt le tour. 
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